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Vivre un éveil à la foi… avec ses petits 
 

Par Rachelle Lambert 

 

Dans le sillage de la pandémie, la reprise des activités paroissiales et diocésaines 
fait le bonheur de nombreux fidèles. Y compris Rachelle Lambert, co-animatrice 
de la P’tite Pasto, programme qui, deux fois par mois, rassemble bambins et 
petits, sans parler de leurs parents et grands-parents.  
 
Propos recueillis par Daniel Bahuaud, coordonnateur des communications de 

l’Archidiocèse de Saint-Boniface 

 
Je suis tellement contente! La P’tite Pasto avait cessé ses activités il y a trois ans, 

d’abord parce que les mères qui y participaient attendaient toutes un nouvel enfant, 

puis ensuite à cause de la COVID-19. Comme mère, j’avais hâte qu’on recommence. 

J’ai un petit de trois ans. Et ma fille de six ans participe aussi, bien que notre 

programme est censé accueillir les enfants jusqu’à l’âge de cinq ans. Elle n’avait pas pu 

participer à cause de la pandémie et avait hâte d’être avec le groupe pour rencontrer 

d’autres enfants. Maintenant, on peut vivre cette expérience ensemble. C’est ce qui 

m’anime à continuer. 

 

Je ne suis pas seule. On a tous hâte à vivre un éveil de la foi. Ça n’a pas pris beaucoup 

de temps pour passer d’une famille, à quatre, et encore plus. Maintenant, on a huit 

enfants qui sont au rendez-vous avec maman, papa, pépère ou mémère. 

 

Ce que la co-animatrice Marianne Moquin et moi proposons n’est pas compliqué. On 

passe du temps avec les jeunes à jouer, puis on accorde une période pour parler de 

Dieu. Cette semaine, on a parlé des amis et comment ils sont un don de Dieu. Ensuite 

on passe à des chants et du bricolage. Très simple. Pas de catéchèse, pas de 



commentaire biblique, mais une prise de conscience de la présence du divin dans nos 

vies. C’est un éveil à la foi, dans un contexte très concret. On s’arrête sur nos valeurs 

chrétiennes pour mieux les vivre en famille. 

 

Pour les parents, c’est un temps pour rencontrer d’autres parents pour parler de leur foi. 

Souvent, on n’a pas cette occasion, et ça fait du bien de pouvoir avoir cette connexion. 

Parents de jeunes enfants, nos vies sont pas mal mouvementées, occupées. On a les 

mains pleines. Quand on se rencontre avec nos petits, on redécouvre ensemble notre 

foi. C’est un temps de partage dans un milieu où on se sent appuyé. On se soutient. Ça 

nous fait énormément de bien. C’est comme ça qu’on vit sa foi quand on a une petite 

famille.  

 

Et pour mes enfants, ce que je souhaite c’est qu’ils se disent, « Jésus m’aime comme je 

suis ». Et qu’ils portent cette pensée avec eux en grandissant, sachant qu’ils peuvent 

prier tout simplement, en louant Dieu où ils sont et comme ils sont, dans la joie et la 

confiance. 


